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C I c:_,t r. H,;. ,·0•:1p.:ie..,C.re; 7 et sL1rtout appréhencler 9 se rendre 
- ".,'",'·' c', u 1:0",. ,-.1. ·A •. JJ~-.l"1 s0L1ve;nt on entend c18D l)rofesseurs se plain-

lJ. Ec de L,. 1•_L-~ir: - .'c:: jetJ.nf,s à lireo Mais se sont-ilfJ interrogé·s 
sm~ +out c:,:1 1·1.13 .... 0.m1,liqu.J 9 la lecture. Un teyte 9 ce n'est pas 
Ci uehiue c)v: ,.,c 1 ,1;~·, r-:~.1t teclmique 9 qu I il suffit de déchiffrer 
zJ.'J(!~J Je: n·t :..;~; ( 1 J.~-~<uc-; J~ou:~:.tbleo Ou alo1--s 9 on va dêoortig_uer le 
+ex c, der -',ti·: 1'; r . .-; r~li,·12:3 (_,ui o,3sayent avant tout do comprendre co 
.Lt~,J lE' Jlk.-: -t:,:1, ·•nè1,.-'.; l,,u,· :'é-1.iro dire CJ.Ll I i1 îaut comprendre • 

s,.' d 

• 1 v ,rL:.:c• n,u concret et au pratique 9 comment aller 
;Y_,,;: c,e cl e 1 1 auteur 9 ou comment imaginer au plus 

·.r:.•·t n: ,1 ·c J.aire découvrir? 
· .: ,Jli:L ,] , v,)Ul

0

.lc',:Ls dire que je considère 1H lecture 
~,' ,..,, , .. ,_.,,., ,1.,tout important. Trop éte fois les gens 

,, =CL'iH',s it 1 1 école les pre,niers 1 devant la 
1nY1,,'.s'UJiu.r c'L't. ... , .~:::J, :.: l.'i:paL.=;:o:eur d 1 un livre. Ce qui laisse la 

,::c L,,:. J écrite en rarticulier 9 éle jouer au maci-
,::,r:, -t, ·~t~ l~' ,.;1."'",r.:.; 1 ~ Î;•'.i'- s lGD r·isques cl. 'oricntatior1 que comporte 

' ' (~ ,-=: -~ ~ ... ,r-: 
t';,:~tte_~ ~l F(. ·L,._-, 

_,~(:.Ul. 1.i t·._ 
.' !'1 i; e ~.Li 1<:, n 
1~:c;11sta11-vo; _t:~:, :_\_ t ,, 

'et·~ ~~o 6 _; __ . 
",JQ~:ll"l éJ,1fJ1;"-;l1C:--;; L-'-.;;-; 

, . : l) ;" l.1J. 

-'· -- ,3,i _I I i ~. l -~ 

.,· ••.L r,ose le principe cle 1 1 entrainement à 
' (: 

, ·, ,, LGGif}tGr sur la necessité d'une lecture 
JJ· ,,.'Vc7 ,nt tou.t 9 critjque 9 une lecture de 
~:: L J U CCll1fota.1 ,te analyse 9 une lecture en éveil 

·., .. >H1;:-: sommes bien placé a 9 nous 9 à, 1 1 école 9 

1 ~P autre chose aue des non-lecteurs, ou 
, ,:::; 'l ,;:i·i ture stéréotypée 9 dP-s romans de 

r ,, v:.1.i2, pa·0• en oiter 9 vous trouverez fa~ 

_1c sb:,; ,, je vcns essayer de faire partager 
,,,·,,·, ·,. ·, ·1·· 1 r•1' r•1nc•irP 80/cnJI ,_;_,, ,_,t,, '-'-- V •.• J,Vk• '..J. -• O 

(;_ · .-,,;~!.triè:rie en français--histoire-géo ( on dit 
: , n l :,nt:, le erand :wthe de la science qui 

, ,' tl ,,cl :c,,on(I plan)" Ils sont 23 9 o. peu près 
:i;,::·,:i,-:, c· .,~r, ,:,; il.:.c;::<o Ce sont clos êlêvez que je n 1avais 

' '1 • 

iJ 8 ..l _ u ...... . L 

:.,-, \:; ,.,:r'La.1n( e) ::i ôtaient plus qu I heureux cl I être avec 
,•n,. :,; :.,,c,.c1 .. _; ,,,; ,;ena.t1t des parents 9 an départi du moins 

,,1 ,rt~J.l. :1 1 inhibitions 9 on s 1on doute.Donc 9 il 
c·:crP::: ceG conditi0m:; 9 de lo,ü::1ser les jeunes 

<-, · •, .. :ic crcDr encore nlus c1 1 insécurité et de cî e-
c, ::i:•',, r, .. ,) 1 rJDt le problème cle ln conquête de l 1a.u-

',1:,,. r~ .' 1 , 1; c,, ;, ,;, c ,.'D.d u:·,, :po-l_nt à n0gliger 9 car il pèse lourd 
,'ar;, ~J;. L -~ ·"'· c' ,:,· ,l'...l '·:rn. V8Llt obtenir" J'ai la chance cl 'avoir 

, ',_;] = ·.~ c.,, r:,_.,;ê: ur:. barraqoement 9 et de 1')ouvoir utilisef 
'' ~1:1cs.J_ CC_;___ C,_; l ~ l L 



Nous voilà donc dès la premi0ro semaine de la rentrée devant 
le problème des acqLlisi tians? une noc- sc:i_té nui les hante) et moi 
avec mon dû sir cle le8 renclrG aus:::d aLltonorneG que possible? aussi 
vite que possibleo On _po:c:e le problùme do là lec.;ture? et je J.eur 
propose l 'e:,:ercice suivant de lecture rapiclc, ( en ce début cl 'année 
c'est plut8t un tost de lecture rapide pour ~ue chacun se situe): 

LEÇTUR~RAPIDJ½. o DU '11F.srr A __ L 1EX:PRESSIOJ'I._2-.AJ,A CRJï.!ATIO:N 9 

A L'ANALYSE 

J I ai donné les concignes :; chacun a son livre ( gracieuL1ement 
of'fe'rt par l I éducation nationRle). Je vais ouvrir le livTe au 
hasard, tout le monde se mettra à lire 9 d~ ·naniere ~ tester sa 
re,pidi té DE COMPREï-IEi?SION. o. car~ 

celui ou celle c1ai arrivera :-;i, la fin donnera un TOP! sur 
lequel on s'arrêtera de lire et on fermera le livre" Chacun al0rs 
écrira ce au'il a retenu de la lecture nt on confrontera. Pour la 
confrontation 9 j'a,vais proposê qu 1o.n regarde ensuite sur le livre 
et que chacun complête 9 roctifie ••• Au cou:rs de l'échange ensuite~ 
je les ai aidés à analyser la ~ualité de cette rostitution:nublis? 
contre-sens 9 rajouts 9 inte,rprétations ••• ; je signaln en passant 
g u I à lr~ seconde. sêance cle ce genre 9 ils ont t:ixigé que celle qui 
avait donné le tr)p c~onne a,ussi tôt sa restitution orale1,ient 9 et 
c'est là-âessus que s 1eAt bâti l'échange. 

Bon, je décris 1~ une techniquei mais ce n'est pas le plus 
important de mon propos. 

lTin effet 9 le plus important;, ce Gont les pro1ongements inat-­
tendus de la prerniere séance. Jf" pense c,uc ces -,rolongGf!18nts ne 
sont pas venus toµt seuls 7 que c'est grâce a une longLlB pratique 
de l'expression corpore1le) grâce au fait qu 1on avait démarré les 
premiers ùlürnents de l 1ânn{;e sur des pratiquef:1 d'expression et de 
rel a tians de ce type? r;:râce aussi 9 tant pis pour la moder,tio 9 à 
une certaine lucidité qui m'a permif.; (ù force d'habitude aLisioi) 
de prendre au vol une occar.3ion qui :c; 'offrait à nous o 

LA BNrTEUSJD O O • REALISA1I'ION D •mr FIL1ii SONORE 

Le texte était c1 'Ernest Pérochon. Il s'agissait d'une scène 
cle battap;e 9 avec un a,rgument et cl.es pf:ripi>ties. Les hommes sont 
à la 11 vanneu_se 11 o Deux cl' entre eux s I affrontent? sous le regard de 
toute 1 1 équipe 9 ça se teri"iÜne par un ace id ent ,, Ea,is 9 de ce text~? 
une grande partie était absolument étrangère n lû vie de mes jeu-­
nos ci tadirn:i" Ce q u_i c,:cplique,i t la première difficulté nu_' ils ont 
trouvée à le restituer. D~s questions de vocabulaire mais aussi? 
1 1 impossibilité pour eux a I apprùhender unr:i s•cène qui leur était 
ét:rangêre totalement o Vous parlez 9 une scène de battae;e il y a 
plus de cinq_uante am: ( on fait bien •l<::s battages à l 'aneionne 7 

mais personne n'y avait assisté). 

L'EXPRESSION CORPORTGLI,îi; J1U SïDCOURS DE L I INJ1GINATIŒ,ï 

J'ai proposé cle virer les tables P.t r1.e bâtir aotte machine g 

la locomotive, la batteuse 9 les roues qui tournent 7 les tiroirs •• 
et j I ai bâti avec eux 9 avec leurs corps 7 let1rs voix 9 toutes les · 

piêces mécaniqueso 



--~ 6-
Je dois dire gue j'ai été surpris de la façon dont ils se sont pris 
au jeu: c'est le plus facile qui est venu d'abord, le piston, la 
bielle, les bruits de rotation, d'échappement. 

Et dam=: 10 feu de 1 1 action 9 il Jr ava.i t ceux gui n I avaient pas 
osé s'y mettre. Alors 9 ils se sont distribué les r6les des gens au 
travail autour de cette mRchine. On avait le t2xte pour çà 9 c'~tait 
facile 1 ceux qui engrennent? ceux qui font la r,1eule de paille 9 cerne 
qui présentent les gerb(JS et coupent les liens 9 et on a, rajouté ce 
que le texte ne disait pas: ceux qui attachent les sacs pleins nt 
les emportent sur leur dos, le tas qui ~onte 9 celui qui aide le 
copain E\ chargc➔r le sac trop lourd. 

Il y ave,it deux filles réticentes encore. Je leur ai di tiallez 
il faut apporter :i b 1ire à ces homnwa 9 iü.: ont soif! Il fr:ut [!'l'ais·~ 
ser tous les organos de la machine (attention, une burette de c~tto 
taille, ça ne se tient nns n'importe comment). Il faut joter une 
poignée de résine de pin de tomps en temps entre lc=t roue et, la, 
courroie pour que celle-ci ne se ffiette µas â patin0~ .•• Tout le 
monde y êtait 9 du cou_p. I-lien sûr 9 tou.s ces postes que je distri bu­
ais, jP lefo connaissa_-;.3 bien pour avoir suffi.sainrnent pratiqué cc,s 
ba,ttages. 

11 Il est de ne,tion courante qu I un e;-:wte 9 une expre.ssion de 
visage sont susnepti bles, en certainer:3 circonst,ances 9 d I en dire 
plus long ~ue ceGt discours. Nous cultiverons cette expression 
par le ges-!;e qui Oéc'.t à lo, base de l 1art plastique et clramatique? 
ex-primer dos soriti,-cents, communiquer nne émotion, par le seul 
miracle des a,tti tuèlen I du ,nouver,iAnt 9 du. g8,1te 9 n'est-ce pas un 
don précieux à cuJtivGr et à renforcer?""" Les enfants peuv(:nt 
atteindre spont3.n{,11ent ti, une expression qui est commLmication 
dirc,ctc? instrument mP.rveil leu.:;r pour 1 1 exaltation E,ntho usiaste 
de notr() pm'"::.onna1itè" 11 

NOUS J\T I AVONS PAS LE DIW IT ])Ji! NOUS BOill\W.R AUX TEX'I'ES IMPRIMTGS 
POUR L'fI;S COMFüT;iŒfff•; 1 IL FAUT LTi:S HJï;INSEBlï;R DANS LIT.S î1ITJSCLTGS VIVAN 1rs 
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L., • P. / Ier TEMOIGNAGTE -·3-
·· ·\f oici corpméht èette année scolsüre a débuté pou:r moi. 

7-.Œes cla:Jses : 

-La 2HCH: 2ème année C.IA. P. cuisine - restauration. 24 

él~yes. Des collègues m9_a.vaient mis en garde contre c.es 
, .. - ·-

élèves ae. CAP cuisine répu-tés agi tés (Je n 9 ei.'l avais jamais 

eu). J 9 ai. d_Qnc utilisé penélant preoq_ue 8 jours toutes mes 
. -

re9.sou-r_ces d v acteur(hau.ssemeY-1:tc a e sourcils, effets vocaux, 

regards "il était une fois dans l 9 ou.est" .. ,etc) pour me 

préparer une année tranquililie .. J 9 ai eu au m::Ll parce qu. 9 ils 

étaient sympas. ~T ils ont a~marrés au quart ~e tour dès 

que je leur ai parlé de l 9 orga.nü;:.1tion cJe leur classe: 

Tous-les I5 jours nous réservono une heure.pour le bilan-... 

planning. Pour 1 9 inst:.1nt noue -avons du ms,l à tout y placer 
. . 

Je leur impose-nroposé une ·heure él 9 prthog:raphe par semaine 

( Fiches au.tocorrectives). pour l 9 irn,tant 7 et pourvu. que ça 

êlure 9 ils sont convaincus ôe .l 9 Gfficswité de ce tra.vail 7 et 

parce q_u 9 ils y croient, il est effic,:1ce. Nou,-: avons auDsi 

en moyenne 2 heures d 9 ateliers au choix 

• ~:rav-=i.il riur .. : :J 

un thème -d 9 his toi re-géo ou ~1.u-tre cJ ébou.chant sur une pré­

sent:1 tion à toute lJ. cla.D:Je ·par exposé (o-::n-w lire) en 

panneau-affiche, ou mor:i.tage :;:;onore (je peux envoyer a es 

cassetter; aux corres-;-Jonaant:~:) 

. Corresporra anc e : J I ai encore to1xj ouro beaucoup a e mal 

à 1 9 organiser mJ. tériellernen t nuis j ecrois que ça a a érnarré. 

Texto libre ou poême : J'essaie do les faire déboucher 
·-

sur une présentation ou un débat avec toute la clacse et 
- --

avec les correspondantso 1·'tair; j I J,i du mal. Je laif3GG sure-

ment paf.mer beaucoup de choses. !)J,ns les autrès heures nous 

programmons deo ,Jr0senta,t:ions_c1e livre 1 . ou de problème 

d 9 actualité (Sadate) ou de loisir(Tfue présentation de clar~ 

niette 1 j 9 .::i.vais prévenu le proviseur 1 ser2 rJuivie pttr une 

1Jrésentation de percusr;ionc-; 1 pauvres collègues vmisins ! ) • 
L.J, classe est donc très viv.Jx:i.te. Il est certain que 

c I est une nhase a ed épa,rt enthousiaste g_ui passc,:ira ~oar êl es 

essou:flements. Je les attends de pied ferme/ Déjà pointe 

à chaque· bil·~n-r.üanning le dé:ür _ae faire toujours aanr3 le 

nouveau~ J; essaie a,u ma,xirrn.1111 de les re;=:; ·:Jonsabilürnr dans 



-'10_ 
leur formation pou qu'ilG ne me laissent pas le r8le vite· 

usé au cl0wn payé pour les épater à chaque heure cJe cours. 

-La IA 9a: I ère BEP agents ;.1dministratifs- 32 6lèves. 

1'1ême fonc~,ionnement. L,.1 clasoe est phm lourde à cause du 

nombre 1 à cause du a éséquili bre 1 3 0 filles/2ga,rçons 1 et 

parce que beaucou-p ysont maLorientes 9 ou en.attente de L:t 

fin de la scolarité.Ily a dans le grou~e de □ rancoeurs et 

cJes conflits 9 gênants 1 m:_-:i,if_; qui. n 9 éclatent 1x1s encore assez 

clairement. Les sérieuses qui veulent se réconforter dan;.:: 

le truvail et ceux qui n·9 y croiept plus. Là auoEli je fais 

le maximum pour qu 9 ils se voient-1/res-ponsables rJu· fonctiorj.r­

nemernt de l~ur groupe. Avec cette clasoe nous partons en 

classe de neige en février (avec un collègue de compta). 

Ca VJ, surement faciliter l'évolution1 du groupe. 

-:~t pui;:, lef:l CPA cuisiniers : Je crois que ce n 9 est 

qu 9 en Alsace qu 9 .on, a les préapp:i;:'_entis clans les LEP. Ce 

sont des classes intéress21.1.tes 1x1rce qu·e les élèves n:e 

doivent pas dépasser I5 à 20, et parce qu 9 il n'y a pas 

de progrcunme. Je leur f:-i,is une "ma,tière"intitulée 11 morrde 
. ~ 

du, tav.1il 11 <:t- 11 exploi t3, ti.orn a e otage''. Ils tavaillent eni 

o., te li ers et je comnte beaucour:i sur l.2 correspondance. Ils 
1
.
1 s 9 expriment" uur leur con.ai tiçn::; a e travail chez les 

Patrons. 60 heures par □ emaine. Trav~il au noir gratuit 

pena3,nt l 9 été. Lv;:1,ctiqn syndiç_,ile est difficile à cause 

do la complicité ouverte des inspecteurs diapprentiso,J,ge 

de celle, pasoive du proviseur 1 de celle 1 satisfaite, des 

parents ( contents a e les a.voir c:.rnés). Leur expression 

libre est tr~s utile : même à L4 ans ils changent faaile­

men,t .a e patron oi ils voient en comparaison avec les copaiUB 

quv ils Hl') soi::x:t pas bien lotis. Pour 1 9 in□ tant le marché 

de l'emploi d'J,ns le secteuT le permet. î':1ais ça ne va sûre-­

ment pas durer. Je lance un appel aux correspondants qui 

ont des Cf/A. •1.. 

J 'arrêt~ 

_d ::i;ge utile 

bavar-



L).};S AC~~ IV ITe.s rtIATHer1gT IQU1:::s o QUOI FAP?T~? 

. COMNEJfT FAT:LS 9 

ou ·-~'J1 COl''fr:USWr THOmn:,;,t 
DZS IDEES·? 

Pour donner dos idôes et 1Jeut-être une oriex1tatfon en 
.maths à ceux qui ne S],vent pas quoi f1,ire 7 j 9 ~ü fait le 
recern:rnment des travaux effectués cette année on mo, ths 
dans ma clnsse 7 jwJqu 9 e:n :1vril 1 en génércü pa,r les U.S. 
J 9 ai 14 J'L;_:. et 14- l).fL Le trcwail er:it en génér.J,l une 
réflexion collective sur un problème qui s 9 Gst :José ou 
une remarque- qui s. 9 e.st f1i ted::ms la jou·e1,1.1éie ou L1, veillG. 

Je poursui □ si possible immédiatGment l 9 idée 7 mais la 
plu1Jart du temps je l':l note et l::i reprends ;J- 0 a,près-midi 
(lea P.S. dorment) (Après observation il appi~nitr~it que 
lesicloes Deuvent être émises toute la jou'rnée m:.üs: il n 9 y 
a qv O e_n· arri v:i:nt que j 9 ai 1 î oeil vif et mathématique). 

:Ji je n 9 ai pas nntière 7 jG propose un tri ou un jeu·ae 
lecture ..•. 

.t~u dé-part la réunion er::,t oblig.::üoire pour 
tous sauf exyüoi ta tio:rr immédiate a O m1. évènemer.i:t 
C:-1 dure -plus ou moin·.s lon.gtemJ)S GitlV;J,n.t 
l 9 intérêt a es enfants. 

Souvent le travail se ponrsuit avec quelquGs-un. 
a,près que j 9 :ü présenté les ateliers cJispond.blES 

(r,faths ou autres; ]otr 4 en tout? les P,So dorment dans la 
même pièce) 

La lecture des aossierspéd.:.1,gogiques Emr ler:i maths et lu, 
logique en maternelle m 9 ont beaucot:rp ,J,id ô au èl épart. 

Comme pour 1v écri t 7 le travci,im manuel et le re:3te-? 
J 9 essaie a 9 inscrire ce tr:c1v,iil èl ~ms la vie de l:1. cl.J,SfJG 
(J:.1I:1is c I est génér::üement moi qui pose la première pierre) 

J- e veux qu 9 ils en vierrnebt à vou'loir posséder 7 à pos­
séder 7 à utiliser une tec1:rniqu-e n1,tu:ellernGnt à tout 
moment: - · 
-En a éveloP1J:J,nt les observ·:i tionsa es etrfant:J- en les 
faisant ver~iliser. 
En- a éveloppant les ip!T)éra tians a e rangements 9 de tri- en: 
les faisant verbaliser 
~En développant les réflexions dans le cadre d~un projet-
idem · 
et· en les confront:1,nt lUX observations et rc§flexions au 
groupG. 
Pour 7 a 0 un Diont de vue 11 math 11 leur fa.ire acqué-i-·ir 7 à 
travers·· 1e maximum a 9 axpériencos 7 

-Les notions d 9 invariance du nombre etde l 9 unitô (voir 
Piaget.) 
-L,1, notion de la, représen:tatio11J claire et efficace. 



Liste-.. de:, travè1ux mathématiques effectuée de se1Jt. ù mai 
en maternelle. P.S M.S. · · 
------------------------··----..----------------------- -. --.i---
f3ept. 

--:.:-.:rï;T jusqu 9 en: Février ~1ous los ],près- müli ? r:1ngemen:t dŒJ 
cartables 
représentation grJphique : 

J,,es bougies : ens î de ceux qui ont ô es bougies à 1':1 ni=i.iDon 
ot a e ceux qui n I en ont pas. ( TJtilis,:i tion cJ es· 6tüi_uettes cl® 
;::irénoms) 
;!;,,es jeux 0,vec lrJs cerce iux 

.3 repr. ~ Je de:Jsine un honhon:u:ne 9 1venfè1nt rT)j'oute le 
cerceau 
. Le ballon, roule de cerceau· en cerce:m 1 (utilisation du 
trait) 
- le tr2vail des parents : simple dessi~ 
tri de formes G~ométriques dans des eodets 

Oct, 

~ngement des chaussures des ·:Jetits1:-
" repr. Gr.: ,Je demarrde de Drendr:e l;:i, c,Ju'leur correspondant 
à la couleur a os chaussures et de f.::::dr·e un a errnin qtri vo, 
vite : · 
• 2éme :?.epr. gr; avec 2 enf _,nts 
Le rangement. c1 li eu tous lefJ o, prè:::;-rnid i jusqu 9 eri févr i e2? 
_phr-forme 1 couleur 9 ou ·leD 2 9 ou autre. 
-LG chemin do pneu 2 repr, gr. : l suite de rondo 

1 trait 
- Dessirn a I un:,e maison en· cubes ( à 2) 
- Les cerceaux ~ reDrise au t:c.~,i t pour montrer le trajet • 

. ~os-traina : m@me r~pr. que le che~in. 
- Les bonbons qu I nn: ,J, à la maücJon, 

• C~roupement des étiquettes d ef.3 prénom□ DOU'.l.~ L1 mêr;ie 
sorte a e bonbon-s • 

.• ·Je metD des "pancartes" aux ensembl(')S 1 je dem o,ncJe un 
dessin pour reconnaître les particulo,rites ae chaque ens. 
--. De..s enfo.nts conrntent les étiquettes par en::J. -
- Encore une repr. · Gr; des bottes et ~ es chaur:rnurE;iS 
- }ï;t une repr. gr. <3es cc1rt~:;,bles rcmges. 
-Plan de la cL:uJse ~ 

. D"essin des ;.1 teliors ou des mG1.1bles. ,lu choix 

.Je découpe 

. -1es enf~nts collent ~nrès unG rflexion collective 

l'Tov. 

onfection·, cH~ 2 gtHeaux pOU"C' les corresp. ~ Cherch;Jr lerJ 
propci>rtions 7)01.lT' 2 gftteaux et tll8SUr8G 

Ens. a .!S enfaY.1.ts de l I école 3,y::.1x:i.t le m@me prénon1o 
• :{epr; gr. avec les étiquettes des prénoms . 
. Les enfnnts compterl"I:;" 
• Je 1nets une pri,nc~1rte· avec le nombre. 

- La ta,ille des pieèJs : 8,voir les >JieèJr3 ulus grands 0u lÜŒ 

petits que .•• 
Heflexion collective our 1°:1, necor::4si té de les mettre au mê­
me nive1,u devant ou cJerrière 1Jour compa,rer. 

-idem ;J,peèB renvoi des corres. 



- 1\vant de faire du fromage 9 les enfants prèciscmt leur goû·t. 
Ils cherchent une façon èle représenter 

. ceux "qui r:i.v aiment pas le fronnge . 
ceux quinv aimenrt qrre le gruyère et la vache qui rit 
ceux qui aiment tom3 les frorn:.1ges 
( Ils placeront. les étiq_trettes r:1 es prénomfJ en lignm 9 avec 
une ligne par gou-to) 
-Compo,raison:i de la to.ille des miJ.ir.m • 
-P,J.rtag.e a e sucettet3 
. 1··sucette par enfant :dessin en li;gne 
. Partage a es sucettes restarntss : ilern f;J.ut II pareil II que 
d 1 enf;_1nt 1 autè1wt qu1;:J_d 1 enfc1nt. les enfants décident ae cou­
per en 2 9 puis en /_j: 9 cl e couper les bâtons de la m@me 
f'.lçorn {non fait) 
- Tri do jeux (oral)· 

Déc .. 

7 Los chaussures absentes ( OLll) 
- Les guirla:ndes ~ dénombremen:t9 grandeur (oral) 

Les jours jusqu·9 aux V3,cances ( or3,l) 
Partage a e 2 g8, te aux -~ 1 grand et 1 petit. 

• Comp'.lr::üson au nombre a e gr:1na s et cl e. petits o Hepr. •Gr. , 
Corresp. terme·à terme entre chaque él6ment de ohaquB ens. 
. 1'ravail re:;Jris en. février pour compter les bonlJons à un 
nutre annivers'J,ire 9 à l'i;ütiative d 1 un•, enfant. 
-Les ca.ramels de Hoèl 9 combien à fabriquer? 
. î,Iettre son étiquette et compter les rnd s : oralement ou 
en effectuant une corres. entre les noms cJes ·· personnes et 
lé dessin; des bombons • 
• Barrer q_uiJ.nd le bornbon: est f'.ü t., 
-P3,rtage de · · .boudoirs 

. Pour ceux qui dorment 9 les u.bsents-; ceux qui sont debou:t. 
repr. gr. 
-Les dents des bébés à la maison 3 repr. gr. 
-.Parc·ours ·en clasDe ~ reDr. gr. 
-- les Bertrands que 1 1 on connaît ( ici 9 chez les cornrn. 9 

dans les autres cL1sses) 

Janv. 

-lies jouets de Noël dessin6s 9collés en lige pur co,tégorie 
- Se mesurer 
.Debout 
. ::e mesurer sur une feuille par terre 9 les pieds au même 
niveau. 
/.A Dartir <Ju jeu avun enfTnt 9 les enf:.:mts ch'J,ngent de Trréinom. 
/wec les étiquetteb des prénoms 1 on représente ce chc11'l{sement. 
(utilisation, au tr1it 1 que je flêche) 
-Les jeux avec les cerceaux . • 
- Lecture dos travaux passés (je garde copie de ceux envoyés 
aux 'carres. 
-Partage du gâteau-yaourt.Dessiner ceux qui vont manc;er. 
Vite. 
Diff~rencier ceux qui dorment : 

de ceux q~i sont absent 
- Les enfants q_ui vont mTnger le gataau des rois 
- Les maL1-d ies qu'on a eues : 
ens. prénom:3 avec la 11 p:3,ncarte 11 conter1ant le éJc~ssin de la 
maladie. 



:Pevr. 
_,,----,. 

s ëuvertures que les enfJ,nts ont choisi(3D vour dor,mi:r 
-Inem (2eme repr. gr.) · ,, 
-D.eGsin c1es frères et soe-url:; ~ lef3 et1Li,nts mett,ont en-s. les 
petite 1 lesg:r.CJ,nrJ s; et. rangent à l 9 intérieur , sui v.:rnt la. 
taille des feuilles de n~aiers. , 
-Ji w ordro des a;nni vers.'1ii,es ~ repr. gr. wec les éitiquettee1 
des pénoms en file. 
-Tri des feutres pir collleur 1 ;Join tes, nua-o:ces. 

r:hrs 

->:amis au Ld.t à Y. Jlel,J,tions. Or1l TJuic; reTJr. CJ'r. 
-]Jistribution @e bonbons qui :fond enrt a,in::1 la ;rL1in;( 
;lepr; de:::: enf:::mtf:: ::1ur une feuille, l,es grands, ~ 

les petit~3 ~ 
Les es metfü~nt un bonborrn sur chaque h'.:i:ton. 
;bes bébôs 

1\vril 

- Tri de blocs logiquBs 
-1ù::in du chemin pour ::üler è, 1;1 maiaon ( 1JLm élu vill~ige 
que les es connnissont eni vue d 9 une visite) 
- les p . .1rtier.:: du corps èe 4 es ~ les eD comptent les yeu:;::, 
1 e 8 jambes ? les :f es s ès ? et C • • 0 ' [ e pr . gr . . . 

et toute 1 9 ann6e? le) calendrier mural. 

J?our un enfant s 9 intéress::rnt de f,1ço'(i 11 moyenn:en :u:i.-r. 
nctivi tés d0 ce t;rqe j v :1i compter une particip:~ttion eff'.ec­
ti ve à 3 5 trav.::mx sur 4 5 erwironi. 

Les ,3,teliers pr:~rmett::mt des activités rie tri, 1!1esu.res 
Balan.ce noberv;1l avec bûchettes et , .. rnorceaux a 9 un ex­
j eu a 9 en.cas:tremen,t, p:1rfois los poi<:J s en lai torr. 
Les uerles / Au 1er trimoDtro 9 je renr6senttis leurs collie:u:s 
ûnr loto 2. compter 
Des formes :~6ométriquos c..wec godetr:; en 1ü:1stique -oour 13 tri 
Tous las es r~ngent pir aorte, en fin ae matin~e 9 les cros 
jeux 
IJ8G 7?of;o o-r1t l?-:1,rtici"t.JÔS 'lUX repro G<t'o des j811.}~ dE; CüllTfl, 

aux partages 9 aux mesures 9 Ju trav1.il sur les jouets 9 les 
bonbons a e nôel 9 rux histoire::; cJ e i'romage. 

:'.iles enfants sont int6ressés , il eut tr~s profitable 9 
n1--itl1(~1natiquen1er1t · -parlc1nt:1 cle ·rô1:1éter et 1,,orcq~rôsen.te1,, J~oD 
mûmes si tu~1 tmons 
i~x. 9 cJ :1ns le trâi quotia ien a es c'l..rt::i,bles 9 soun pretzte de 
r:::mgen10nt 9 noue avons eu u.1.1 tri par taille ~ les •;eti ts 9 

les grands (mêrne taille) 9 les autres ~ le ,J-.lrtage 
entre ceux qui orit des lanières et ceux qui o~.t des noig6es 
sans lani~re ; 9ar couleur; et, hélas 1 le p~rtagc 
entre les cart."lblos a e s cop . .:1,ins ot de ceux qu 9 on aii;rnnt pas 
Ils sont dis:Josés ainsi 
ou dispors6o aux 4 coins de la classe. 
'Buseul enf:J,nt se charge c1e ce tr.~w::ül, los autres ëlo,ivori.t 
deviner lo T)OUrquoi du ty1Je de tri effectuéo 



~15_ 
Voici maintenant les questionr:; que je mer)ose. 
Comme pour les autres activités ·~t ceux qui accrochen.t 
moins? Ils participent un minimum parce qu 1 ici c 1 e:Jt obli.i. 
g·i,toire 9 po.rce que c 9 est u-r1 pet.i t groupe et. que souverrb 9 je 
récupère plus tJ,rd ou le lena emai_n ceux qui sont passés en 
m.:Lille. J\fais à>e ne peux 1:iesur,3r 1 1 acquis èl e chacun à moins 
de remplacer les expériences nar des contr8les itVec des 
c-:t.dre:rn. biG't'I.' nré.cis ot à tous les ni voa,ux ~ 

-Coopération (participation à la reflexion, collective 
- Stade p~y chologique 
- Degré a' a.nalyse a o la situation: 

-Mémorisatiorn des te0hiüques ( réimrstissement.) 
et sur. tous les domaines de la mathématique. 

Je ~réf~re @1ltiplier les expériences. 
Autre problèni.e ~ m,i, propre form.'1,tion. 

J 9 aurai beooin. d 9 uni pédago ma th eux e.t. spé ci0,liotc➔ de la 
petite enfance paur m'aider à préciser mes termes 9 à penser 
une situation en termes mathématiqu·es 9 em.·. . poursuivre 
un raisonnement logique simple pour guider e.t nom embrom.il­
ler les bambinso 

Jt vous 9 comment faites-vous 7 

Bibliographieg Ch.::mtal .GUICIL\.OUA 

Mes références sont anciem1:es 9 (années 60) 1 en avez-vous de 
plus nécentes ? 
Les Dossiers Pédagogiques g n9 22 9 Expériences·ae raison­
nement mathômatique à l'école.maternelle 

n9 28-29 1 Ezpériences d 9 initii-
tion au raisonnement logiquen 0 41_42 _43, Ini ti0,tion a,u rai­
sonnement logique à l 9 écolè maternelle 
Avant le calcul 1 cahiers a e péd.:igot;ie expérimentale et a e 
1xJychologie do l'enfant de D. I3eauverd chez DelachJ.uN-Niestlé 

lvf A 
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Une Ré union a e u lieu comme pr0vu l A 
PXp~riment e teurs. 

li 

ni 11L, e 
IO i,Iar B entre l es 

Premi ère s oon~ t a t a tions s ur l ' utilisation Pènerale -- -- -- - . == == ====== ====== =============== =~~===-= == 

=---1 6-

- Les_ non-J0 ct~~ ne pr: uvent s ' en s ervir. n.uost ions :, . 0,uel ni ve.Et.u 
de l8cture fau t -i l posséd0r? Le Colortho peut-il par t iciper à 
l ' a pprentissage ? No us comptons s ur Franço i se 0 ui ns t a u CP ? 
l?r 2.ncine qLli e s t ,,n cLMrne d ' aa.apt G.tion pnur nous éclairer. 

- L e .Q,T a:-:d nombrA de_ fic~. t1e ser,1blc pas poser d e pro bl è:nes de 
classe7ent. Les utili sat~urs s ' y r etro uvent mGme mi eux ~ue dans 
d ' autres fichiers mo ins épai s . 

-· Il sem blr. cme l a pr (s eri.~01-ti_on s ur fiches soit pr6fêr2)üe à ln. 
p:i:' C' sentat i nn en livrets. On :no urra.it pe ut-Ptre imagine r des livrwt s 
pages rigides d 2 t achable s • • • 

Des co pa i ns ont trnu.vé plus pr ,=itiquc: .. cle fa ire d es boites 
s~parées pour l es 6 sè~ uences différent P □• 

Certa ines sènuences sont moins utilis ées su iva nt l e3 niveaux 
( l n jaune 11 Sons" )1,~.r c:r:emple 11.8 sert pratique ,nent plus FW. Ci'•\) 

l a rose 11 h o,nony!ri8s ll ne ser t r•ue é!El,!1S 1,.~. classe cle 6° SJi:S (liè e 
,a, 1 1 Gche c?) 

- Dans toutes l e>s nê ci ue nc es et cwe ll€,s que soü~nt J. es c l a.sses 9 

cles fiche s s ortent trè s s rmvent. Q.ue st ion ~ No f.::i.udra i t --il é laguer ? 

- En g,',nsra.l? 1n s è lèves s ' en servent _bi.~12. et ra.pidem\rnt. Po ur leG 
plus jeunes il es t n ~'. ce ssi'l.ir e: d ' e :,pl i0, u r,r l e ;::ir i nr::ipe d I a na log i e. 
Il sern. it i ntèr es ::3ant d I c bserv::; r le ï_)rocess u:J d ' é1.pprenti ssa'?,'e de 
l ' uti l isation de cet outil • 

.Gst- il a.uss i effic a ce d a~,s l ' ac qLli si tion _d e r~les?_ L'imprégn a.tion 
s ouhait ~e □ e fait -elle ? Il est trop t6t pour l e dire . A l a fin de 
l' a nnée s co l a ire, une ~tude d es t a~t 8s d ' un m~ me enfant nous mon­
trera peut-être c e qu ' il en ,, st.J)e to1ltos fa.ç ons souvent l ' enfant 
0. bAs oin a I un r en se i gn eiilent a vant d ' être apte à sai s ir l a r ;3gle 
c orre s ponr'l a n te. 

Probl ème a. u niveau d e l 1utilisation par 1 ' 8:...duJ_~~-, 

Ce t out il 0xi go une i n f ormdtion pr62.lable et s on uti lisation 
d emnnde d u t eoo ps ( re lever 1er err eur - l es cod 8r) Il est vrni 
que cha cun peut organiser l ' e mp l oi d e Colortho en fonction de 
contingence s d ' e ffe ctif? d e nombre rle t ext es 9 e tc • • • 

i.-
0 ()\ 
1 



n ' employer qu ' une partiA du fichier 

ne n 1OCGLlper l}tJ.e cl_ ' une pc7,rtie du texteo 

_ _,,,/ J 
- - 11_ 

Au vu cle cette npar t du ,n2,itre 11 cr>t outil sera-~t- il f.-:i,cil•-"ï,1cnt 
nt i l i sé Dar l "'! 11 tout-vena.nt' 1 des ins ti tsl ( I) 

Sera-t-il facilement commerci a l i sRbl~? 

I 11torêt p 0dagogique. I ntcrê t f i mtncfor. No pour ra-t-on écba.i·)per 
à ces contr~intes ? 

(!er t ;_:i, ines fai lÜ8ssos du fichier 
-------------------------------

- Séquonr:; e verte "0rthr-,~1)he d I us age 11
" Il f a ut rPvoir 10. s ,~lerni èrer.-; 

f i ches f;ur le s :1pçrntrophes 9 l es liaisons . Ce sera, notre tra:v.:i. i l ? 
la prochaine fois . 

- S ücuenc,~ j a. une ;0 L--:::: so11s 11 

Certo,i ne s flcje :3 doiv<rnt .Stro r•~grr:t,lpêes ( gea, - - gi - jP. ) Celli:'s 
qu i 'font ::.p_pel ci. une règle pr, -- :: i ce ( . , et u n:pri':s lo g 7 c édi l le o ". ) 
, <:' v raient se trouvP.r aussi d.=1 n e, ln, ~;fqnenoe ve:rtc . 
I l ne nous a pas sem blé , pour f i nir 5 smb~tant de trouv~r s ur une 
rn~: ,1e f i cje des è r.ritu:ceE: dif'fèrentes d 1Lw rnêm1o non ( ·~x ,: in - a i n 
e in) CP. tte sègLrnnse fl_ 1 r>:::, t t'-_!(0 11éra.le1TJPnt pc->s utili,Jée .-, priori ( ,:1,y:c nt 
1 1- cri ture ) i- 1.,,. i s e11 CEl-S c1 1 erreur" Four cho i sir entre=: le s différ,:,n tss 
grEl.ph i es d 1Lrn ,nê r;1 e son 9 l ' r::nfant consulte l ' n.c1 ult 8 ( I l le f n. ut bi e n 
de t e mps en temps! ) 

Prochaine Réunion des exncrimnntateurs 

le ~ercrodi 2 J uin à I4~ s ur la pelou~e du 

26 rue des Sports Le s Sorini 0r es 

Il r<', , .. te de l a plr1.ce ••• ,~ t des 11 Colortho" pour c0uy <iu i 
veulent nxp~ri me nter. 

Nous travoillnrons sur les dernières fiche s d~ l a SJoue nce 
verte 11 or thographe cl I Lrnagoi; et cont inuerons i\ é changer sur 
l ' uti l isation ae cet out il . 

(I) C ' nst vrai que c ' est un outil à u~~ge individu e l ce qui suppose 
une pedagngie rtiffér ento do celle des clnsse s ou l ' on prati~un 
encore l a dict i e co l l~ctive. 

De toute s façons 1 1 i nstit qui donne de s d i ctée s ne sern 
s Ûr P1nE~nt ,,a,s assez"rno tiv é " oiyr sr-, :oervi T du Colortho ( tout l e 
t r a v ;:; i l q~w ça ~: e nm11a e. >né'. 11ov -, dame) D OLŒ la carre r: tion ! 



( ~· ~· 
TTne ,>)1n_, ,.ino clo -:i L~:,tici1 ,nt: -,Jermi.,nents,, nlu:::, ,,v21 uc·, 
ri1et(~O r·es,: 

'er:uJ tnt cGs trois :J')U.•_T il :fnL ,,'ine:::;-cion Jo; 
do Ch:i,otierfl-· 

l t LÇe:::_;tion de li, c0nimi:::r3ir)tL 
j, le ,:-:t 1g2 rJ e · 1 cy s/ 1.rne en Juillet­
~ - questions aiverses-

I Ch H1tier:,i ~ :::rnu-r~ l,2 c;i:çne 1J e 1' économie ichel oicllot 
~o o cd ')nr:ve c-1, l 1 rt?d èlC tion: cli; ;j oucn 1,L JiJ, fr._l ppe a e:=::; 1,r-­

-tic.leu ne f;e;' L 0lu~J ti3suree enti2cement ru.:~ )L.;-cre 
Ternet 9 qui u01.1h.1ite •)ouvoir re'..3Ilirer nn .)811-, 

:ien rJ t; ch mge ëJ.-tn:J le fon<J et 1 L for1Je i 'Yn'..-L' 
l' e:=-,:cJentiel, 

1 T .-1 e;e~_ti~_<t e LL c 1J;nmis:-üon; ichel _!'èvre con.tinu2r 1 
J -,Jorter la. tlJ.nnir';re. },e p,:i,r·tc1e;e des t':,clrn:-3 dovr,,dt 
f ,,cili ter le:=J C()1:,.t 1,cts .,vec 1 Q extérieuL .icllel Loichot 
re~:n,{i;:;(:mterJ, l' ~.' , LU C, ·,_ 1

, 1 :::m-r un c0ntr::1t rJôf'irü 
.J 1.r r,r)UG ( SSfflJG t '1cb8 éôUP]JlÔrneu-(~ .tire) 

.L T,e ::;t-,gG a e T,'' iry -:_il J.rne: cl ébut juillet,. /Ô~: è~vc~ -1,ux rh~--
•-jà 1Jrrtic1nt:3, TTne _.::,:rillG rJenfJe 9 Ôl:1borcfo f).lr ·,,,tcick 

'oboicer,L rJiff1,1sl-S8 rLtn,J r:b__1,ntiers ,L, l' ~c ::, ),0vr~ÜGTJ,t. 
ue ret·rouver Èt .v,y tous ceux 7 toutes celles qui p.1.r­
t.ici;Jent ·y,:1.r r)u ;orou· ù 1.:, vie de 11 C0Tt.1nir:ssi·Yn1, 

;. , n v~,e s ~t i o ·D r1 ëJ ive J:-t:1 2 s ~~ ~-,,......~~ . __________ ,.___ ' 

- .:...-le nombre ô e ct,2nr::i qi_ri c:~ç oi vent r_:ont 1c t ~ trop inmor--
t ~rnt O I ontr:::, t o, cî ut'i n ir .. 
-•(;r)nt,1ct-•' ebrJo verra le jour fin juü:Dc I'j :1 

· ·:Jonr :5 -Lt-

:;es, 'ireC.rnurire) psuré, 
- J0ssier 11 ir,m1:i:grés 11 eri 8ommun ,J.vec le · ;:1~f:), 

·,1osf:ier IN}t;:'.' i\ ;nettce en p11ee à ji_i-::'y, 

•·- )0::rnior 'i; : ,; rJ éposé ;::UT lé b1..'rreau cJ11 \.: J, 
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pe1·(=;onnel les f:f co\ ! ecnves 

Dans notre classe-coopérative, le temps dont nous disposons est 
partagé '3ntree 

- l~_temps_des_activités_collectives, celui au cours duquel 
nous nous retrouv01ns ensemble pour ~changer, décider, réaliser nos 
projets, analyser ••• (ontretieni travaux communs; conseil •• ) 

- le_temps_des_activités_porsonnelles,oelui au cours duquel 
chaque enfaiit_a_Ia-màît:risG-ëïë-sOn-pi::03e:c de travail? C I est le 
temps de la séparation mais aussi de la liberté individuelle, d~ 
l'autogestion et de la responsabilité au riiveau de chaque personne. 
Durant les' 1activités personnelles" ,chacun peut se consacrer à, diffé­
rents types d 1activit6s: 

• les activités personnelles proprement rli tes g textc~s 
libres, lettre, lecture à la biblioth~que, recherches m2thfmatiques 
ateliers d'expression et de création, etc ••• 

• les travaux personnalisés d'0pprentissage liés aux 
mangues découverts au cours des nativités personnelles; 

• les activitôs obligatoires décidé::es par le conseil de 
coopêrativez part individuelle dans la réalisation d 1nn projet col= 
lectif; apprentissages néuessnires an bon fonctionnenent des res­
ponsabilités ( savoir fa!1 re les comptes~ savoir 1 1 heure;; etc) et à 
la réalisation des projets et des travaux collectifs (mesures pour 
le jardin par cxemplec ■ o) 

Ce temps d~borde le cadre scolaire habituelo Il peut en­
glober les récréations, 1 1 inter-claaso de midi, l'étude, le temps 
hors de l'icoJ.e: il revient à chacun d'en décider en se référant à 
son I.Jlan=de=travail 

~1aJs y_o_ura uoi u,ne perso12!1alisa,t,ton dE:s apprentissages 9 

ourcuoi ces temJs où les enfants tra.vaillent a des activités 
différentes et dans des lieux divers I au lieu d'une activité 
par l'adulte et qui soit la. même pour tous, commé dans les classes 
traditionnelles ou dans les structurefJ pë,r g-roupes de niveau? 

(I) Cette pratique, comme toutes celles qui s'insërent dans une 
formation de 1 1 enfant à lE1. responsabilité et à 1 1 aL1tonomie 9 implique 
que l'enfant ne soit pas constamment sous le regard de l'éducateur. 
Mais la règlementation actuelle concernant lR surveillance fa.i t 
obligation à ce dernier d'assurer un contrôle permanent des acti­
vités de tous les enfante qui lui sont confiés. C'est pourquoi 
le Mouvement Freinet a proposé, en février 1982, à Monsieur 
FAVR}!JT, Directeur des Ecoles au Ministère de 1 'Education Na,tionale 9 

une modification de la règlementation afin que les activités en 
auto-discipline soient couvertes par la loi.Voir à ce propos mon 
étude sur "La LOI et nos lois 11 in .Animation et E:ducation 38 oct 80 
PP• 4 à I3 



Il est n<Jcessairc) pffc,ctive,nc"nt cl,=, jLwtifier cette orr'.anisa•-­
tion qui pose de multiples problèmes; l'~ducateurg il lui est 
difficile d'~tre au service de plusieurs enfants à la fois. de 

,.. répondre ~\ toutes leés demander,? èl 10'.tre présent clo,ns tau,) l;s ate-• 
1-iers:; <1uand il est occupé :wec J. 1un 9 quo font Jpi:o, autres? 

Jnle 9ose ew.ssi de 11ml tiples problèmes à de::-:i enf,ints ncn 
habitués 01 f:;e 1Jrcnd.re en chargTi nu'er,t~-ce (]LW j'e.i commenoô? 
qu I est--co qui er0t urgent nujourd 1Jnli? cle r::ombif,n c~e tGrrips je dis--~ 
pos~? qui va m'expliouer cette diffioult~? Il lui faut s'imposer 
élec1 contraintes 7 o I ei,t en généraJ. plLrn facilo de compter mn un 
è"J,dul te ·pour 1 es ra.ppeJ.er et pose:r de;3 e::d.genc0so 

1:i!J.le impose, au 1~:roupe une :cé.f1exion sur son organiso,tion dL1 

temps;; de l'espace? c1 es relations o J:\t c 'er1t là un él6 nent fondo.rnen 
~':'..'! à mon sens 9 un élément qui n I a pas toujot.Œ,3 -é:tÊ~-pe:rçi:Ï-p.::Î.r-oeux 
qui conseillent des ,.tp1,,rentürnages personnalisés pour lutter contre 
les <':ohec~i \ 1 1 {·cole~ _il_ne 11eut y avoir un fonctionnement efficact:L' 
de§" __ §:g_j;_~:[ité~erGonnalise0'~s sans leur. insertion dan.su.ne structL1re 
coopérative et auto~(),11[):_flir~ avec ses r }f:ponroables 9 Res lois et 
ré~_es de vie? sa r~gulation des conflits 9 une rGlation d'entraide 
entre J.es enfants (2) 9des temps de ,Y!Ü,e en commun deD découvertes 
et def.3 difficultés 9 d•:0 s temps de reflexion et rl.e bilan ci LW nous 
i"'ppelons II conseil 11 o 

C'est là éviclemme toute une remise en cause de la part de 
l 1éduoateur=et=on_peut=comprendre=~a=c~ainte=de=cet=inconnu=pour 
leg uel __ :\, l __ ne _Qellt _se_ sentir _de prime._ab:rr l __ oompétent o 

Raison de plus pour just i2r notre choixo 

La personnalisation droé, a,J:r()rentis,:1a,ge:::1 8, pour objet d I aider 
l'enfant a déterminer un urojnt de trBvail correspondant à le fois 
à ses beooins et~ ses oapacit5s~ et de favoriser ainsi le c1êve­
loppe·nent de ;,;D, per~1onnoJ.ité ,m faim=mt de J.ui 1 1 agent rn~incipal 
de son èd.L1cation~ d'élève r'>OLnis aux impc:r,-1,tif:, co:11muns 9 il cl.<3vient 
perconne 7 ayant le droit 9 r:1éüs aLJmÜ J.a responsa.bili té 7 de pr:,rtici., 
per au choix des objectifs communs et à 1a rnise au ~oint des moyens 
pour les atteindre? 8t d 1auto-or'._ftniser WèS .,,ctivitês perGonnelles" 

Elle participe à 1 1 ê.-l,pprentis;'.age de ls. li bertê 9 de la responsa-­
bilité et de l'autonomie 9 car elle nfcessite l'auto-reflexinn et 
l 13.uto-c1éoision 9 pour la prO&;I'é1,mma:tion des a,ctivi tés r~t l'auto­
contrôle qui 9 pour les sn:; Rntu 9 est c1ifficile à acqLlÉrir ca,r il 
demande à L:1 fois des capacités techniques ( pouvoir comparer le 
travail réalisé à 1a solution propof:i"rè) et c'l.es capacités à se ju~ 
ger soi~même en accepta.nt Llî1 ,3che:c ;i·1ornentan0 o 

Elle de,11ande clone J, 1 1 en?a.nt des oEtpaoi tés qui ne peuvent 
être CJ.Ll'B.Ll tf,r,11e d'une ::.ction édur..:;,-1.tive p2.ti.Pnte et pers:,evêrn.nte 9 

(2) CP LE Gidi(J o) L 'entraicle clans J.o, clmrne-coo11êrative, in 
1 1JI:DUCATEUR-Pèdl agogie l11rcinet 9 et 
Al'TIMATION T~T l~DUCATIJ)N (OCGI~) 9 46 1 Jrrn:v. Tî'ôvol:)82 PP 0 7 -~, II 



JO 
S'attendre à cc que J.es c-mL3nt,ô puL::c:ont prenc'1rr:: en charg,J Jeurs 
activit6s r)e,r 1,1 ,,:implc 11;agie du nvous êt-::s Jihres de dôcider et 
cle vouc1 or{,Etnü~:or 11

; conè'.uira,i t 1es -llt:tcatüurr_~ é,, l I é-chc,c? à 1a 
clrisillusio11 9 têt 1es <n!e,,nt::: u, 1a catastr'1phe aG13ttt1 pr 01,tiqu_e exiro 
la m1:1,itrifrn de:3 outi1n :=;pec_Lfiq1i,=:s du tréwnil individunlü~é (liï'r,=,t~, 
pro{c;r.=,x1riic:s ï fi0heL: Fl,U to~,~01:ore c t i vo,:: 7 i icüe s-•gu icl e::s, o te O " 0) et des 
outils d 1 orisa,nirw,tion (pla.nr; d 1activitôs et de trEW8i1

7 
tableamc 

d I or,_,:anisation et d 1 {vdl,_ic-1.tioD"" o ):Dillc ne :xn1t donc Strc -tot,1le1r1ont 
(-, ff j_ c ifrn -:: e , se,ns un rn COLU'S ;1, 1 1 adu_J te 1 (I Ll 1 .::i.t 1 terrno c1 1 un a ppre nt i s--· 
,-;at:;e dont elJe ,,r,t <:1. JJ,, fois b ,t et rnoyer:o 

Dn.ns une nL1coso ,)(~ per(é:ctionn,.,,10:1it? elle <,st Llne n-".ces,3it,'i 
cz1r les enfant;:_: ont" 

~ d<?.s niveauy sco:L=i.ire,; variables et non hornog'13nes~ 
des ryth,,1eE, de trn.vn:LJ diffôrc!nts 3 
den :f'n.cuJ.tês de ·no bilü:a.tion cle J,:,ur ;. tt,rntion et <1 G leurs 

possibilités a 1apprentisnage très cliversen. 
ChB,C[ Llf, 011 f E•n-t e;nn ,'o t i -tue un c,=,c; ? ccl 0 u_ i i; ml iq ue 1 1 aclr:.-;,ta.t ion 

des contr-,;1LlS (d, c:er~ 1-1roci.:dure,:: nuy -,JroblEu11e::: qui sont le'.'; sienc~o 

A voir les taux. c' 1 érnhec::; dè:.n:3 1 1 co1,:, on l_)eut cl 1oillours se 
derna.nrler si les pro bJèni.:,s cle ln. cln.,,:::,EJ c7 e perfectionnement ne ,sont 
pas ceux d8 toutes 1r~u cla,;-~r;c:!r:;J et p,'.:-1,r co_n;--; uent fI_ 1 i1 11e sura,it 
pas ne;oessniré cl 1aoc1i:n2,twc le;" nré1 t ,.rn::: c:;cp,,ri,-i1entêes par les 
èrlucatenrs de 1 1ern:ei{';ne111crnt iiJX:cinJü3c ,J. l 1enE1ornble de l 1école:; 
1_;0 c1ni cis-t bon pour J.c,E, enfant;; 0;1 diif:i.culté 1 uctueJ 101,1ent placés 
clan S Un C l_ll'S U [1 S CO Ja lTfc) S f'/' tif~ l1 ,, po urrc:,:i_ ,;.c,i 1 T-10I'll18 t t-ce cl e 
les ,~;a,r6or n,VfJc leD 8,ut:ccs? 

Prn tiq uGr él es a1_Jprc, n-t i :, ::,nge s n0,r::rn1w,J,1 is éi s corn:1 t i tue po nr 
l 1 iclucateur une tâche aifficilA car i1 doit; 

aider chacun ,i dic1Jc,no,i t-,iq11or :Jr-1s n,:1.nCJuns et r,e:J b<'-:~,oins 
le ,11ettre en ,T;es1n°e ,11 c'iviÜLH?l" un:-; c.1.pacités cl11 rnoinent~ 

lui proposer des entr0inements 0clRpt~si 
créer souvent dos fiches et des outils nècess~ires~ 
encou:;·,c,ger 01-107 o,ui ont ber.3oin de iiOtJti(~n et nue les diffi~o-, 
cu1t6s dCcoura~ent; 
aj_der clans l 1nuto---orga,:li'3cLtion cl 0, 1 1activi-tè rd, dan2, son 
contrôlev 
suivre la progression de chacun; 
réglrT 18::; conrlits c,ui pe:cturbcnt les aotivi té130 
int(·.gJBcr cc➔ s :1,otivj_tûs per;0:onnelles clat1:'l u_i-w vie scolaire 
co,)pérJ.ti vc ci ui r,' ponc1, ,un nr:ice r;rd t1:; ,~ cle la Boc inl if.1a,tion 
(18 l 1enfn.nt ccJ.r ,w-rF;onnal :c:dt on et f::oci,:1.Jis;::,.tion consti-· 

!uent =un= c~ l)_ple __ · i_nr_:;êpar.~IJl~; ~- - --- -- C =.c= =c= -, == = =-"-~cc========,-== 



Pour ma part je pense qu'il s'agirait lâ d 1individu8lisation 
d I un curriculum commun et no,t d I une v.:crit3,bJe porhonn,:1,li::;ation qui 
doit tenir compte d8 l'enfantj an son vécu? de son Jangugc? de ses 
besoins 9 de ses intôr~ts. 

Les apprentissages doivent 8tre liés 
I) aux=~ct =globales=fonctionnelle de l'enfant selon 

le processus;; 
activité glob::üe •••• pl'ise dr:) consci2nce deG mé1nqLws (,je ne 

pe11x faire seul? il rnn faut demander de 1 'ai.cl e).... 2pprentim,,age~o; 
specifiques pour combler les manques (A l 1aido d'outils individuali­
s~s et autocorrectifs) 

:Dans ce cadre 9 1 1 éducateur intervient ponr rnotiver et r-di1'îuler 
les activi tôs g-lo béÜC:J 9 faire prendre conscience des manques 9 inci~, 
ter et èÜcler 1' enfant à les assLFror et à J.es dépasser en ,J I engageant 
clans un appre.ntissetge spécifique ( 1 1 activité gli be,le permet elle 
aussi des progrès par le processus du tô,tonnement expérimental) 9 

fabriquer des outils ou initier iceux qui existent déjà? soutenir 
l'effort 7 Stre le recours, aider aux évaluations et à la visualisa­
tion der:~ progrès ( plannin8:s; échelle,:; de ni veaux? etc" •• ). 

Pour éclairer a,yec p1Lrn de pr6cision ce nroces:Jur~ 9 ,je vais en 
anpeler g?!J mon Exptri-::mce dans le, ao,-.-të,ine orthogTi:-iphiqL1e (de 1 1expres,~, 
sion écrite aux apprentissnge:3 orth,JgTaphique:J) (3) 2 

- un enfant écrit un texte libre, un t,3xte d 'er1c1uête 7 un comp-· 
te rendu, une lettre 1:'i son corre,'3-;_)0ndanto,,. l\,:;rè:-J un premier temps 
cl. 1 expre~rnion durant lequel ;j,a lui de111Emde de ne pas r_ie souci"r d I or­
thog:raph8 7 cl I écrire au rythme de sa pens6e :,t cle ses id(es? vient 
le temps de la mise au point et de la correction. Il assume d'abord 
seul ce trav,:1,il cl.e r,:;·,flexion Illlié: a:vc~c 1 'oic1e cl o ,-,e;=, camarades 9 en­
sui tn 9 il fait nppel à mon --;ide" Je pél.SS(o. alors avec lui uno c1:izaine 
de minutes 9 aa cours desquulles nous lisons le teyte 9 nous on dis­
cutons 9 nous Jo corrigeons; nous ex'.'L::'inons lc~s eritr:0,îne:nents néces~ 
saires en oTthographe grammaticale 9 les mots à rcteJ1ir pour une mé-­
wnrisàtion ultérienre 7 les corresponôrn1ces gTi3.pho•--i:ihonétique,~ à 
revoir (4). 

( 3) L1i: GAL ( J.), SAVOIR 1,;crnm,: NQS MOTS 9 rrhèse de d_octorat d(o: 3e 
cycle en Sciences de 1 1Education 9 documont ronéoté 7 I979 

(4) Ce temps à passer avec chacun irnplic!U,3 un r::01!'1bre d'enfants 
limité et une org,:i.nisation qui permette è, 1 'éducateur de rester 
dis1)oni ble i!i, Lll1 enfant sam, être constamment sollici tf; par lns 
autres, d 1oG l'institution d'un système d'entraide mutuelle dans 
notre claf;se-coopôr,1,ti ve, n celui c1Lü ;:mit aide· ce1ui qui ne sait 
pas" 7 et la rêgulation des activités par un responsable de jour 
ot des re::iponsc°LbleE, d'ateliers nt ci 1nctivitès. 



- 22.-
Ger~ 0ntra'Î.nenwn l;s sont inscrit~:, :c::ur :c;on p1 n de travail ln rubri-
que "activitr,;:; ,\ prévolr 11 

o Lns mots non connus sont inscrits sur 
une liste de mots i anorHnclre. Compta-tenu du processus ndopt~~ il 
<'lf;t cividor .. t oue clw.,H,e r.:inLi,nt .·:t.urn LU18 list2 1KŒ"Hmnali;:,é,e 7 cl I où la 
n(~cessi té de➔ crééer et :nettre en oe t1Vre Lrno ,n,~ithodo1ogie cl I a.ppreiJ·~· 
tissage yui tienne ccmpte de ce fnit 7 et uui 9 de surcroit~ puisqu' 
elle s 1inus-re d,_·,.ns unu prcitioue glolxüe de PédP.goc;ie J1'reinet 9 en 
respecte les princip0s fondamentaux Jont la priorit6 de l'expression 
et l 'au.tog:.,r3tion der:; aC'.tivité<,, CP,tt·::, rechl;'rc\1e cl, ,~t,0 l'objet de Fies 

tr,:1.vau1· 9 e,1 r.:-:lation avec l 'Université: 7 dur,9,nt cinq ërnnôo;:.:. 

2) agtivi~~~-g!Qt0!~~-2Q!!~~liY~~- Les <lpprentissages 
e;, ortl10grap:•,e sont-.311ssI liés au::, activités decidêc~s po.r le e;ronncc! 
et c1ui sont motivéeP par F,é~. vie~ lettre col1ective 9 .:i,llmm 9 cmilpte-, 
rendu ile ;:;ortie) sont l 'occ,".,~ion de r8ncontre avec dns inots nouveaux 
et clc priE;r:, c.lo corrncienco cle. manquC':c:; ce quj_ vient enrichir les 
list0s per;Jonnelle:ë; et nous ,,,mêne Tktrfoü3 à dos préf;cwi.at-Lons col-­
lecti ve,:.'. qui r::e rêpé'rcutent errnui te en t1:•,:1,vat1Y indivitl 1Ja1ü1<:,n o 

Il s 'ae;i t donc èl. 'une acti vite compLixe imbTiciuëe dans les o b,, 
jcctifs 9 l(:s structLll'e3 institutionnel.les 5 les pr13.tio11or, coopérati-­
vos o 

A l 1heGre actuelle 9 1:.n fonction de;:: dotrn&eé, :recueiJ.lieo a.1J. 

onurs do nombreusen observations, il me s2mble quo seule une telle 
pernonnalisation cl<3S apprc,ntirssè1,gcs 9 liée a Ln o.cti vit('. s g-1 i ba.1e,-i 
pcrsonnelleE; et ool1ecti veci 9 et ir:3èréc dci,ns Llno vie de groLlpe cno,~ 
pératif 9 avec ::::(is institutiorn::; d I entra,ide et d 1 ,1.ppre11tisw1.ge mutu~, 
els 9 ses l0is déoic1.ées Al1SD'~ulo Pt nes lieux de décülion et de régu 
l,=;,tion def~ oonfli ts 9 seu ,.:timulations 7 est en ,nesu:ce d8 permettre 9 

/\ 'l'OUS LTBS •~l\fJ~/Œf'rS 9 un développeniont 111aximaJ élL:i Jeurs potentinli tés 
d.anH tnuEc: les dornc-~ineEc: o 

Elle implique èvidernnwnt bco.1,1.coup de concli tiorrn pour Âtre une 
T'0?L18Si te:: 

- des éducateurs capRbles~ J 1orgfu1iser ces ~otivités de 
façon rationnelle, d~ns 1 1espacu soolairn souvent trop restreint, 
dan,:3 un tem'!:)S ]i,,1it,'i?, 

de suivre J.a pro1Yress:Lon clo 
chc=i.cun et d'apporter une aide ind:i'/idue1lc: 0Jficé:ce3 

èl 1e.vo:i.r u.no stratc,gio eclu.oat:Lvo 
corresponannt aux 111oda1ial;és re1Htionne11es particulières cl.e cr3tte 
pratiq~e; elle bllJY:JOf.Je clone qu 1,_,u cotn·s cle leLtr formation initiale 
le,~ institut.eurs s,)iont informé:3 et forn1i::: ~\ cette \1r,,digue 9 ,:,c..is 
elle nécor-;r3:i. Le ausni c1uG clefJ c'oncortatioœJ puissent ;:woir lieu en­
tre le:c: praticiens su:r lf, terrain pour un-:~ confrontation de l'itJrs 
difficu1tés 7 une mis~ en commun de leurs outils et techniquo □ 9 
c 1est là llnc condition 1 ni ➔,jnure co,nme· le montre l 'expérionce coo]lé~ 
rD.tive d•, s é"duc;,üours du Nouver,wnt FRTi;HT7,~1 

n 

-· Lrn nombre d'enfants 1i11.itê à I5 maxinmm par t"c1ucéltour 9 

da11p los écoles oit e':istent 1e ~Jltrn d'enfants en échec et 2r:5 
ailleu.rs:1 cl1::1.ns un premier tcmps 7 



... de::c. outils nouveaux;> dos techniques nouvolL,s 9 donc 
la (,1ir~o e11. oc:1u:vre dt ur.~ ?- 1•qcl18rche lH~clC~fsogi:\t,Ll(: qontrée snr leH rn:·o~ 
blèm,~r:i :::'encontré:3 l)é'T lef3 pr,1,tiei2n;, [~ur L~. t0rrain cd; leur parti~ 
ciJ,B,tio.n aoti vc ·. n .. cc,tte inno\iation par une formF,tion ;} Li. rncher--­
che-~aotiona 

Il e:::it évident aussi C!_LH·J cntto pratique d 'a.-ciprentj_sc,ages n,0r-,. 
sonnali □ Gs 9 dans son ensemblu 7 n6cossite ~os r~oheîches ~fin ~e 
la Y.'CJ:1dre lu plus offic:ifmte nossiblc c::,t T1arf<J.it.e,;1cnt djustèe; 
cohérente ,-,;vec les finalitts ;1 o,tteinc1re et les o bjectif,3 poursui­
vis a 
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L I article fte ,J CJ8,n pos,:1 pl u,üeu:ui pro blèines ri u I il '.':Coréti t 
int,i:cc:::crnnnt cl I n11profondir 7 11cr def1 échangef1 entre) no Lm o 

lt---

I) 1 1orgD.nisation des Rctivitér:1 pour lé', ,1n1.::o o.n place 
cl es EL f)J)I'(; nt i c~ Sd,ge [; ~, .. )(--;TS01lf1[;t,l i s (~, 8 (1 

cf o le dossi<:n- spfc:i_al ch,ci,ntiers 44 ''Vie Co0pcirè;tive' 1
; 

1 1enc_:_L1.ei;t) que j ',:waif,; lanc"-:ro i:.1.rw chanticT,, 44J cd, lc:f, :cepon:so,c;,, 
parues dans le n° 

C'est vrcti ou 1org·t1vrii;::;o~c et prn.ndre e.1.J cJ10,r1gi'e z2s a,cti·vitès 
de,fli:1,ndc" c1, 1 'enfc·,,nt ;ides co.pacitèn r:iui no ~'JE)uvent ?tro nu 1c:o.u tor·,w 
ô 1 une action (~:(lucntiv'.' patie"·,tJ et 1Jf?.f•f•évc::Or.-i,n<c''o 

GrJ ~Jont toute::i ces nej)ë1..cité;~; (t~u'nst·-"ce nui eL◄,t Ltéico~,E!1E1.ire 

:1. l 1enfant :,ol1r devenir ,·,utono:!lc) c11ü :-1ont importnntc2. et PLW roLrn 
de\;-rions pc,,rvcnir ,:t biGn ccrnc,r; nt c 1 ,0,st ausai le-, comment tout 
le proc:csmlS é1 'apprcntisr,a0:e :.n ,n,~t on pl2.ce pour éÜ:1.er l 1eD-rant 
à ,:,ller le: phw loi!.• pos::;ible (1PfJ outilG i J.a stra,tégie ,,etco "o) o 

L'organisation cl8f3 activités c1 ecnandc ause,i au rn;:,.ître be2,ucou·9 
d I efforts c,t d I exie·c~nces pour lui~rnêrno 0,1wnt ), r:oa ·oropre orr~2tui13i:l.·~ 
tion et n1nîtri;3e d8 lui nê,ne et de ce qui se po.r.iseoCf•ci cleinnnde 
donc ;; rcflschir ;;;ur notre J1ropre e.ctir,n da.n': l,:1, clë,,s,rn" lvlai::.: le 
prol)lemo cle ln for,11ation deD , 0.u.tro:c; ma,îtres à co::; F' atiquos (;c:,t 
aur:,Gi inlJ:lortant ~ au niveFJ.u d1'. p;roupo dEJJarterncnta1 9 c I est 1mo 

dimension '.Jl1 1 il faudrni t n irvc,nir ù prenc1r::: en compte o 

2) Los apprentissages liè~ au~ aotivitès globRlns indivi­
duelles ,,t colloctiveso 

Gcl. 0
,. pof;P bion le probli?,,,e c:o lo. ,notivf1.tion "':ur Jequol nou;::; 

avione; cnmrnonct'i i'i. rcflc,c}lir e.n v1.w d 1 nno cl(.1)a.rtn1,1e,,nto.loo 
On TJou:crait continuer un ecbo.ngo lù clos,::u.s '; 

r•:n quoi le,. p,;due;ogie li'RJi;I]\r:JT Ast---,ellc, 1.me r,v:dagogic de la 
moti v,,.tion? 

Dans nos cl~sses) qu'est-ce qui motive los npprentissa~es? 
les nctivit(s? 

Nou.:::.: disons la p(:,clagogü1 Jï'RF.Il-'F:T'.) c'est l 1c;i,JJJir2nt:i.ssage 
p::i.r le tâtonnement expc~rirncnta,l o ,, o 011 en r:'0111:;1ec-,-nous daim cntte 
pratique du tâtonnement? 

Ç1p I c)st~ce qui:, El.ujotn'c1 1 hui 9 danf:., not:rE.i prRtiqLw pèdago,,7,i­
q11l:) 9 e:3t en ,nef:',ur,,, él e fé•.irc rt1lJturo? 

Jean 6cri t :: "dans c:e cadre 9 1 1 édL1cateu:r intervient? pour 
; 10t i vnr, ,::t inmlor 1 e ,'. acti v5. tés r;1o bal e,J ••• ;, Ç),u I n s t•~C(" qui dü; tingu2 
préci meffl; •r1otrü mo<lü ét 'intervention cfro celui d I une, clrn.,,ciG tradi·~· 
tionnelle, 01'.1. J.E1 u:otivotion nyi[ote ;_1usc1i 9 soun for1nc de stimu1is:: 
C Ja,,J 88 rr:en t !3 9 no te S , e~{,l,D]Gtl :3 ? J)Lli1J. i; l 0118" o o 



L 1-apprentissage peur clone ;c;e Jaire 

A) ~i. par.tir de c1Lrnlque chose cl 1eytèrieur soi~: on 
n I aPTirend par:: cl I abord pour c1.cqt1i'h·ir un :,avoir 9 une 
fornmtioh.o o a ma,is .. pour ·obtenir une not:e 9 un classe­
ment 9 un bon pointa.~· 

B) à partir d'une activité globa1e 9 

à partir de besoins profonds et personnels expl i_mês 
par 1 1 enfan.'t? 

L 1 enfant clfscoL,vre nlors cles mangue::~ qui vont 
lu{ permettre de pr9ndre conscience ~e la nécessité 
d'un apprentissage 9 s'il veut r~aliser son projet. 

Mais comment motivons-nous les activités globales? 

QL1elf1 sont les besoins de l'enfant 9 dam, la classe?Comment 
lui permettons-nous de les exprimer? 

S 1 il y en a CJUi sont intéressés par cette réflexion 

je veux 

l'organisation des 
la motivation pour 

bien participer à un 

\ 





.,,_,, 

.•,{- '•• .J,.., 

Oel"lt; ltt e~clz·œ d' -1ml\:: r~fl.~1d.ov1 su_r -,1,
1 1Qichflac ~ieol1Jire~ lié v. 

11a~pr~nt1s~@g d~ lu lecture, Jn groupe a 1 e1t c~n~tltu, b l'ini­
ti~tlva de 1eA.P.S, (Aasoclatten de Preventlon Sp~eiallsla, tr~­
v~!llant sur·Na ntœs Nerd) et avec 1~\ssociutl~n pour le d~~elop• 
pem©nî, clf!i 1(1 lecture $!H Nemf,PH;, povr r.~fl~ch!t ou 1:u·ohl~tt 
de la lecture ~t taut partlaulllrement de l 1 ~ppr~ntis1~i• d 
lt1 lt!H';tUE'Jl. 

C'oet d~nc 1~ ~orp ■ ~oGiol 
t~ut œntier qui œjt con~ 
tétn<1 pt!jt l" lec;t11r11:t : 
potmntsv travalllautG 
soti t'H.rn, omr,:,10)1'~ ~ d 3 a et~-­
th&} $;, cl420 h~ït.@ 1• g~rd<!lritm, 
~t'li~Î{l~'H!mt a, ,:;ite •, • 
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